
Nous sommes faits pour accomplir une mission
Eglise Evangélique Baptiste de l'Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 13 avril 2014

Intro :  Nous sommes faits pour accomplir une mission. Tel est le titre de notre
6ème dimanche de cette campagne des '40 jours pour vivre l'Essentiel', et donc le
5ème des objectifs de Dieu pour nos vies.  Il y a 5 semaines, lors de l'introduction,
nous avons vus pourquoi nous sommes sur terre ; il y a 4 semaines, nous avons médité sur
le 1er objectif de Dieu pour nous, celui de l'aimer, de l'adorer, de lui faire plaisir ; il y
a 3 semaines, nous nous sommes intéressés au  2ème objectif de Dieu pour nous, avec
notre frère Joseph, le fait que nous avons été façonné pour la famille de Dieu ; il y a 15
jours,  nous nous sommes penchés sur  le  3ème objectif  de Dieu pour nous,   celui  de
ressembler à Christ ; la semaine passée, avec notre sœur Ilena, vous avez réfléchi sur le
4ème objectif de Dieu pour nous, celui d'avoir été créé pour servir Dieu ; aujourd'hui,
nous allons voir le 5ème objectif de Dieu pour nos vies, à savoir que nous sommes faits
pour  accomplir  une  mission.  Et  la  semaine  prochaine,  le  dimanche  de  Pâques,  nous
clôturerons cette campagne des '40 jours pour vivre l'Essentiel', en ayant des témoignages de
ce que Dieu aura accompli  dans nos vies,  et  nous prendrons du temps pour louer le
Seigneur pour tout ce qu'Il aura fait pour nous.  

Aujourd'hui, nous allons donc nous concentrer sur ce 5ème objectif, celui de la mission. Pour
cela,  je  vous  propose  quatre  textes : Mt.28:18-20,  Jn.17:18,  Jn.20:21,  Rm.10:1-21.
Prière.
Quelle est donc notre mission ? L'apôtre Paul est très précis :  'Ce qui m'importe, c'est d'aller
jusqu'au bout de ma mission et d'achever la tâche que m'a confiée le Seigneur Jésus'. Et juste
après dans ce verset, il est précisé quelle est cette mission : 'annoncer la Bonne nouvelle de la
grâce  de  Dieu'  (Ac.20:24). Oui,  nous  sommes  invités –  non  à  partager  une  mauvaise
nouvelle,  un problème,  une catastrophe (comme malheureusement  les  journalistes  sont  souvent
obligés de le faire, car ces mauvaises nouvelles pullulent dans notre société, dans notre monde) -, mais
à annoncer une   Bonne nouvelle  , celle du salut en Jésus-Christ, ça c'est formidable, mes
amis !

1. - ALLER
Aller est un ordre du Seigneur Jésus, dans le texte de Mt.28 :19a. Ce n’est donc pas
une option, réservée à qq spécialistes de la mission ou à qq ‘super-spirituels’ de la foi
(cf. des cours à option, à l’école, au lycée, en fac., qui veut dire que ce n’est pas obligatoire),  mais
c’est un ordre, un commandement du Seigneur ! ‘  Allez  ’, à l’impératif.  < Il y a
qq années,  le  thème du Congrès  de  la  FEEBF avait  pour  titre :  ‘la  mission,  tout  sauf  une
option !’  >   Aller  concerne  tous  les  chrétiens,  car  je  ne  pense  pas  que  ces  textes  ne
s’adressent pas à tous. 
Et – quand on y réfléchit bien – qu’avaient-ils de plus que nous, les apôtres de Jésus ? (…)

Oh, bien sûr, ils avaient côtoyé le Maître pendant 3 ans, ils l’avaient vu accomplir de nombreux
miracles,  ils  avaient  écouté  attentivement  son  enseignement,  ils  avaient  pu  observer  sa
manière de vivre,  son comportement,  ses réactions, ses manières d’être, mais  nous,  qui
vivons au début du 21ème siècle ap. J.-C.,  nous avons la Bible (Parole de Dieu),
pour  nous  montrer  exactement  la  même  chose  que  les  disciples  ont  vu
accomplir  chez  Jésus :  nous  avons  des  ex. de  miracles (dans  la  Bible  et  encore
aujourd’hui),  nous  pouvons  non  seulement  écouter  son  enseignement  mais  nous
pouvons le méditer attentivement, nous pouvons mâcher et remâcher, ruminer  (cf. une
vache) la Parole de Dieu si nous le désirons (n’oublions pas que les disciples, eux, ils n’avaient
pas de DVD ou d'ordinateur pour visionner ce qu’ils avaient vu et entendu auprès de Jésus, car une fois
qu’ils  avaient  vu  et  entendu  qqch,  c’était  fini,  ils  devaient  s’en  référer  à  leurs  souvenirs,  à  leurs
impressions, …). 
 Nous avons les mêmes ‘outils’ (si je puis m’exprimer ainsi) que les disciples avaient. 
Jésus leur avait donné cet ordre d’aller et de prêcher la Bonne Nouvelle partout, à Jérusalem,
en Judée, en Samarie et jusqu’au bout de la terre (cf.Ac.1 :8) …et ils l’ont fait !

Selon Ac.1 :8, les disciples seront les témoins du Seigneur : 
• à Jérusalem (= à St Jean de la Ruelle, Orléans, La Source, Saran, Fleury les Aubrais,

Boigny sur Bionne, St Jean de Braye, Semoy, St Denis en Val, St Jean le Blanc, Olivet, Chécy,
Mardié, Sigloy, Les Bordes, Marcilly en Villette, Bricy, La Chapelle St Mesmin, St Pryvé St
Mesmin, Mareau aux Prés, Chaingy, Ingré, Ormes, Coulmiers, Ouzouer le Marché, Arthenay,



La Chapelle St Martin, La Chapelle du Noyer, Yèvre la Ville, Etampes, …)
2) dans la Judée (= dans l’Orléanais, le Loiret, le Loir et Cher, l’Eure et Loir)
3)  dans la Samarie (=  dans  toute  la  région  Centre,  l'Ile  de  France,  et  les  régions

limitrophes)
4)  jusqu’aux  extrémités  de  la  terre (=  en  Martinique,  Guadeloupe,  Réunion,
Guyane,  Allemagne,  Suisse,  Pays-Bas,  Italie,  Grande  Bretagne,  Pologne,  Roumanie,
Etats-Unis,  Brésil,  île  de Montserrat,  île  de Grenade,  Algérie,  Côte d'Ivoire,  Bénin,  Togo,
Nigéria, Cameroun, Centrafrique, Tchad, Congo Brazza, Congo Kinshasa, Angola, Rwanda,
Madagascar, Vietnam, Japon, Indonésie, …).

Certes, pas tout le monde n’est appelé à aller comme missionnaire   au   loin – comme notre frère
Nathan -, mais    la mission commence déjà sur   …   notre paillasson  , …   et même
parfois dans notre propre foyer !      (lire le chant d’Emile Péraste, un ami martiniquais :

Ref. Allez partout, partout le monde, et proclamez l’Evangile, allez partout le monde, et criez que Jésus
est vivant.

1. Toutes les nations, toutes les langues doivent savoir, qu’il est la vie, qu’il est l’espoir.
2. Lui-même sera pendant les mois, les jours, les heures, tout près de vous, dans votre cœur.)

La Bonne Nouvelle  de Jésus-Christ  est donc  pour tous (cf.  Jn.3:16 ;  Tit.2:11 ;  I
Tm.2:6).  Savez-vous  qu’il  y  a  encore  aujourd’hui,  en  2014  ap.  J.-C.,  beaucoup  de
personnes, dans nos villes et villages comme au loin dans des tribus inconnues ou
dans  les  grandes  villes  du  monde,  des  gens  qui  n’ont  pas  de  notion  de  qui  est
vraiment Jésus-Christ ? (…)  Il n’y a qu’à demander, à l’approche de Pâques, aux gens
qui nous entourent (et  particulièrement aux enfants)  de nous dire s’ils savent ce que
représente cette fête ; je pense qu’on serait surpris des réponses … (cf.  l'ex.  de cette
personne, dans les quartiers nord de Marseille, à qui nous demandions si elle connaissait J.-C., et qui nous
avait répondu, le plus sérieusement du monde : ‘n’est-ce pas une personne qui habite dans l’immeuble
là-bas ?’).
Le texte de Rm.10 lu tout à l’heure nous le montre clairement :  v.1-13 :  ‘quiconque’  ,
c’est donc aussi mon voisin, mon conjoint opposé ou distant à l’Evangile, mon patron
dur ou tyrannique, ma cousine froide ou indifférente, etc…, quiconque ! L’apôtre Paul le
précise aux Romains, car il y avait une tendance, à l’époque du début de l’Eglise, de penser
que le salut n’était réservé qu’aux Juifs, ou à ceux qui étaient du même bord, … non non non,
dit Paul, pour quiconque ! 
 Ce qu’il faut faire, pour devenir chrétien(ne), c’est confesser de sa bouche
le Seigneur Jésus et croire dans son cœur que Dieu l’a ressuscité des morts
(v.9-10),  c’est  aussi  simple que cela !  Et  pourtant tant de gens ne le font pas,  ne
veulent  pas le faire,  n’osent  pas le faire,  ce pas de la confession de J.-C.  comme
Sauveur et Seigneur !

2. - TEMOIGNER
La B.N. est donc pour tous, nous venons de le voir, mais encore faut-il qu’il y ait des
personnes qui soient prêtes à l’annoncer, c.-à-d. à évangéliser, à témoigner. C’est le sens
de ce texte dans la suite de ce texte, dans Rm.10 :14-17 (relire). 
Pour que des gens entendent le message de l’Evangile, il faut qu’il y ait des
prédicateurs, et  il faut que ces prédicateurs soient envoyés.  Par qui ? (…)  Eh
bien  par des chrétiens (cf. Ac.13 :3, à lire). Oui,  ce sont les chrétiens, c’est l’Eglise, qui
envoie les missionnaires, donc vous et moi, ici rassemblés, puisque nous sommes l’Eglise de
J.-C. dans un lieu donné, à savoir St Jean de la Ruelle. 
<  Vous  savez,  je  pense  qu’en  principe,  à  la  base,  il  ne  devrait  pas  y  avoir  de  sociétés
missionnaires ou d’organisations missionnaires, car ce devraient être les églises locales qui
enverraient chacune un, deux, trois ou plus (suivant sa taille et ses charismes, ses capacités)  de
missionnaires  sur tel ou tel champ missionnaire. Les missions (= organisations missionnaires) ne
seraient là que pour organiser les aspects pratiques sur le champ missionnaire, au près comme
au loin. Mais parce que les églises n’ont pas les moyens (ou pas les vocations) pour faire ainsi, eh
bien heureusement qu’il  existe des missions    (organisations missionnaires,  par ex.  EBM – Eglises
Baptistes en Mission -, issue des églises baptistes d’Europe mais maintenant mondiale) pour envoyer
des missionnaires au loin, soit là où l’Evangile n’a pas encore été annoncé, soit dans des lieux
ou pays où des techniciens, spécialistes, formateurs, etc… sont encore nécessaires, comme par
ex. notre frère Nathan Minard parmi nous aujourd’hui, et qui sont justement envoyés par nos
églises de la FEEBF au travers de la EBM, donc aussi en quelque sorte envoyés par nous >.
< Quand on est fiancé, on attend avec impatience le facteur qui vient nous apporter la lettre



de celle qu’on aime tant, ou bien on guette sa boîte e-mail pour voir s’il n’y a pas un message
de sa part, ou bien on est à l’affût de son téléphone (fixe ou portable) pour pouvoir écouter sa
voix. Cela vous est-il déjà arrivé ? (…)  Pour moi, à l’époque de mes fiançailles, cela est arrivé
souvent (et il n'y avait à l'époque – 30 ans ! - pas Internet ou de tél. portables, eh oui les jeunes...) !
Mais, quand après une semaine, ou un mois, ou plus de séparation d’avec celle que l’on aime,
on la retrouve, alors on admire tout chez elle, … même ses pieds ! Voilà en tout cas le sens
qu’on pourrait donner au v.15 de Rom.10 ! >
 Oui, pour que des gens se convertissent, il faut que des gens annoncent la
B.N. libératrice en J.-C.  Et  les gens  ,    ce sont vous et moi … et pas forcément
Tartampion !
Evangéliser n’est pas pour moi un sujet de gloire, car la nécessité m’en est imposée ;
malheur à moi si je n’évangélise !’, s’écriait l’apôtre Paul dans un texte que nous avons
étudié jeudi passé au café-Bible (I Cor.9 :16). Est-ce que le cas pour vs aussi ? (…)  Il ns faut
aller et prêcher partout, il ns faut témoigner (être les témoins) de ce que le Seigneur a
fait pour ns, de ce qu’Il signifie, de Son message d’amour et de justice dans notre
monde, pour nos contemporains, partout !

3. - TRAVAILLER
Savez-vous comment on appelle le livre des Actes, dans la langue créole d’Haïti ? (…) Le livre
de travail. Voici en effet comment on traduit la phrase en français suivante : ‘Le livre des Actes
des Apotres contient 28 chapitres’ ; eh bien en Kreyol, c’est ainsi : ‘liv Travay   la genyen 28
chapit’.   Oui, mes frères et sœurs, ce que les apôtres ont accompli dans le livre
qui  relate leur histoire,  c’était  du  travail,  ce  n’était  pas  un  PTT  (=  ‘Petit  Travail
Tranquille’). Vous voulez des preuves de cela, Bible en mains ? (…)  Juste qq exemples, parmi bcp
d'autres :

• ‘Ils s’en allèrent prêcher partout.  Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la parole par les
signes qui l’accompagnaient’ (Mc.16:20)

• ‘Salue Tryphène et Tryphose, elles qui prennent de la peine pour le Seigneur. Saluez Perside, la
bien-aimée, qui a beaucoup travaillé pour le Seigneur’ (Rom.16:12)

• ‘Chacun recevra sa propre récompense, selon son propre travail’ (I Cor.3:8)
• ‘… j’ai travaillé plus qu’eux tous ; non pas moi toutefois, mais la grâce de Dieu qui est avec moi’ (I

Cor.15:10)
• ‘Ainsi,  mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, progressez toujours  dans l’œuvre du

Seigneur, sachant que votre travail n’est pas vain dans le Seigneur (I Cor.15:58)
• ‘J’ai été dans le travail et la peine, …’ (II Cor.11:27)
• ‘Je crains d’avoir inutilement travaillé pour vous’ (Gal.4:11)
• ‘Ce sera mon sujet de gloire au Jour de Christ de n’avoir pas couru ni peiné en vain’ (Ph.2:16)
• ‘C’est à cela que je travaille, en combattant avec sa force qui agit …’ (Col.1:29)
• ‘Nous nous souvenons sans cesse, devant Dieu notre Père, de l’œuvre de votre foi,  du travail de

votre amour, et de la fermeté de votre espérance en notre Seigneur…’ (I Th.1:3)
• ‘… n’y tenant plus, j’envoyai Timothée s’informer de votre foi, dans la crainte que le tentateur ne

vous ait tentés et que notre travail ne soit réduit à néant’ (I Th.3:5)
• ‘Que les anciens qui président bien soient jugés d’un double honneur, surtout ceux qui travaillent à

la prédication et à l’enseignement’ (I Tim.5:12)
• ‘Car Dieu n’est pas injuste pour oublier votre action, ni l’amour…’ (Héb.6:10)
• ‘Prenez garde à vous-mêmes, afin de ne pas perdre le fruit de notre travail…’ (II Jn.8)
• ‘Je connais tes œuvres, ton travail et ta persévérance…’ (Ap.2:2)

Alors, concrètement, pourquoi ne pas envisager un jour d’aller en tant qu’Eglise de St Jean de la Ruelle
quelque part pour annoncer l’Evangile, pendant une mission de quelques semaines ? (…) Cela pourrait
être un projet d’Eglise, durant une année ou plus ? Alors je m’adresse aux jeunes en particulier, bien sûr,
parce qu’ils sont plus mobiles, mais pourquoi pas aussi pour nos frères et sœurs qui sont à la retraite ?
Vous rigolez ? < Raconter des membres de l’église baptiste de Denver/Colorado venus à Nice, puis à
Seloncourt, n’étaient-ils pas tous retraités ? Ils ont été en mission … en France !  Ca peut nous faire
réfléchir  … On  pourrait  faire  l’inverse,  ou  dans  un  autre  pays ;  cf.  ce  que  le  groupe  de  jeunes  de
Compiègne a fait au Nord-Cameroun à trois reprises, ou des jeunes de l'église de Gaubert il y a 2 ans je
crois, ou des jeunes de l’Eglise baptiste de Lille en Thaïlande il y a qq années, ou ce qu’a fait une amie,
Anne-Elisabeth, de Grasse et qui était engagée dans le GDJ de l’Eglise de Nice où j’étais pasteur, pour le
Cameroun aussi (Ngaoundéré, au centre), avec 4 autres jeunes, ayant gagné un prix de projet du Conseil
Régional de PACA, il y a quelques années déjà, en apportant des fauteuils roulants en Afrique ; ou bien ce
qu’a fait une sœur de l’Eglise baptiste de Nice, Marie-France, en allant avec Portes ouvertes faire un
voyage en Chine, ou bien une sœur de l’Eglise baptiste de Vesoul en allant (aussi avec Portes ouvertes)
en Mauritanie pour un voyage de prière ; cf. ce que des amis à Seloncourt (Franel et Champendal) ont
déjà effectué en Roumanie, Moldavie et Maroc, ou ce que le père du missionnaire Hervé Turquais a fait il y



a qq années en allant au Nord Cameroun avec ses compétences techniques…, ou bien ce qu’ont déjà fait
quelques-uns parmi vous en allant au Bénin avec nos amis Koukoui … et qui pourrait être refait (!), ou une
possibilité que nous aurions en tant qu’Eglise d’aller au sud du Maroc à Tarroudant aider un frère chrétien,
Ahmed, là-bas (je le connais, et il serait super encouragé et heureux que des chrétiens viennent chez lui).
Soyons créatifs, frères et sœurs, les occasions ne manquent pas !  

Conclusion : ‘Priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa
moisson’  (Mt.9 :38). Vous connaissez sans doute tous ce verset.  Mais observons ce qui a
déclenché cette parole du Seigneur : lire v.36-37, alors ? ‘Il en eut compassion’  (litt. ‘avoir
des  entrailles   avoir  pitié  de,  être  ému  de  compassion’).  Sommes-nous  émus  de
compassion pour les gens qui nous entourent ? Sommes-nous émus, touchés
dans  nos  tripes,  dans nos  entrailles ? (Les  entrailles,  c’est  le  for  intérieur  de  la
personne, c’est ce qui est au-dedans). Etre ému de compassion, dans ses tripes, c’est plus
que seulement être au courant de tel  ou tel  besoin, de telle ou telle personne en
difficulté,  vous savez, comme si on branchait la télévision, on y voit des malheurs, tous les
jours, défiler sous nos yeux, puis on tourne le bouton, on zappe, et on voit des gens joyeux,
puis  sur  une  autre  chaîne,  de  nouveau  des  malheurs,  puis  la  violence,  puis  des  beaux
paysages, puis du sport, etc… puis on éteint, … et on oublie tout ce qu’on a vu …  (cf. notre
discussion sur la parabole du bon Samaritain au groupe de maison avant-hier soir, pour les '40 jours pour
l'Essentiel' : voir, compatir, saisir l'occasion, dépenser...). 
Alors  pourquoi  Jésus  était-il  ému  de  compassion ?  ‘Car  elles  étaient  lassées  et  abattues,
comme des brebis qui  n’ont  pas de berger  ’, litt.  ‘jetées  à  terre,  écorchées,  tourmentées,
fatiguées’ :  quelle situation désolante,  des brebis  errantes,  ne sachant où aller,  sans but (cf.  rôle du
berger : guider, protéger, etc…) = complètement paumées ! Les gens que Jésus a vu autour de
lui étaient donc abattus, paumés ! 
 Et  les  gens qui  nous  entourent,  en ce  début  de  21  ème   siècle,  comment sont-ils
souvent ? – C’est pareil, n’est-ce pas ? Et alors, puisqu’ils n’ont pas de but ultime dans la
vie, ils se cherchent des substituts (expliquer,  dans  le  langage de la  justice,  un  substitut  du
procureur, il remplace le procureur, il prend sa place quand il n’est pas là). Oui, les gens se cherchent
des substituts, tels l’argent, la drogue, l’alcool, le sexe, la mode, le sport, la télévision, le travail
acharné, tel loisir poussé à l’extrême, etc…

Et c’est après ce constat (lassées, abattues, …) que Jésus dit que la moisson est
grande et qu’il y a peu d’ouvriers, et qu’il faut prier le Seigneur d’en envoyer
… 
La moisson, c’est le monde entier à évangéliser. John Wesley, le réformateur anglais du 18ème

s., qui a fondé l’Eglise méthodiste, a dit : ‘The World is my parish’ = ‘Le monde est ma paroisse’. Oui, ce
monde  entier,  dans  lequel  les  gens  sont  abattus,  fatigués,  paumés,  errants.  Avec  la
mondialisation, et les moyens de communication formidables que nous avons, les satellites,
Internet, etc… on peut encore un peu mieux constater qu’au 18ème siècle (époque de Wesley)
que le monde entier est un grand village, et …on peut encore mieux prier pour les besoins à
l’autre bout de la planète
Prier, nous pouvons tous le faire, où que nous soyons, pour les gens au près comme au
loin. (parler du livre ‘Flashes sur le monde’, de Patrick Johnstone, qui invite à prier pour les besoins du
monde entier ; cf. nos groupes de prière pour la mission (ESMA), à l’Institut biblique de Lamorlaye, … où –
dans le groupe ‘Asie’, j’ai commencé à davantage apprendre à connaître celle qui en était la responsable,
puis suis allé avec elle et une quinzaine d’autres à un WE des groupes de prière pour la mission des
écoles bibliques d’Europe, près de Louvain en Belgique, où j’ai appris à encore davantage connaître cette
jeune fille, … et qui est devenue mon épouse ensuite ! …). 

Souvenons-nous du 5ème objectif de Dieu pour nos vies, à savoir que nous sommes faits
pour accomplir une mission, que nous sommes envoyés en mission, … au près comme
au loin ! 'Remplir notre mission, c'est le secret d'une vie bien remplie', dit Rick Warren dans ses
écrits. Voulons-nous avoir une vie bien remplie, des plans de Dieu pour nos vies ? (…)  Que le
Seigneur nous aide à toujours mieux voir notre rôle, notre place, pour la mission dans
le monde … et qu’ensuite nous soyons prêts à obéir aux directives du Seigneur, c'est
mon souhait pour chacun(e) d'entre nous.  Amen

        


